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Résumé


Jardiner signifie bien plus que de déposer une petite graine dans un pot. Initier un enfant au jardinage, c’est lui apprendre le nom des plantes, les dictons, lui laisser tracer le sillon, semer à la volée ou confier à la terre un jeune plant, c’est arroser, souvent mais pas trop, c’est observer le ciel, connaître les saisons, et voir les animaux qui s’installent au jardin ou sur le balcon… Jardiner c’est attendre, attendre, puis découvrir une jeune pousse, la protéger, la nourrir… Jardiner c’est un peu apprendre la vie et beaucoup la respecter.


Cet ouvrage, à la fois manuel pratique et livre de projets, s’adresse aux adultes souhaitant jardiner avec des enfants. La première partie dispense les bases du jardinage : connaître la terre, planter au rythme des saisons, arroser, désherber, différencier les amis du jardin des indésirables… Une partie est ensuite consacrée aux « plantes faciles », pour mettre toutes les chances de son côté pour récolter légumes et condiments ou voir s’épanouir fleurs et plantes arbustives. En fin d’ouvrage, 27 ateliers sont proposés pour la ville comme pour la campagne : jardin en pots dans la maison, plantations sur les rebords de fenêtre, en terrasse ou sur le balcon, jardins de ville, jardin scolaire, carrés de fleurs ou de légumes à la campagne, décoration et mise en bouche avec quelques recettes. Ce livre a également pour but de sensibiliser l’enfant au respect de la nature et à l’écologie en général, au jardinage « bio » en particulier.
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Le désir de planter : Maxime au jardin.











LE PLAISIR DU JARDINAGE


À petites mains, petits jardins !


Immédiatement, on pense à confier un pot au petit jardinier en puissance qui manifeste le désir de planter. Cependant, il existe bien d’autres solutions que les parents attentifs peuvent mettre en œuvre avec les enfants : les pots certes, mais aussi les jardinières, un espace sur la terrasse ou dans la cour, un carré de terre au jardin.


Comme « les grands », les pieds chaussés de bonnes bottes, sur la tête un chapeau pour se prémunir du soleil, un tablier autour de la taille avec une grande poche pour y glisser la pelote de raphia, aux mains des gants de protection à la bonne taille, « les petits » seront prêts à jardiner avec enthousiasme, sans a priori.


Pour les parents, il ne s’agit pas de disposer d’aides qui passent simplement le râteau et regardent faire. Cela devient vite ennuyeux. Les jardiniers en herbe – filles et garçons – aiment tracer le sillon, confier la graine à la terre, arroser. Ils sont fiers de répéter les gestes que vous leur avez montrés. Une fois l’explication donnée, il appartient à l’adulte de s’effacer tout en continuant à les conseiller.


Tout doucement, les enfants apprennent ainsi le nom des plantes, l’importance des saisons, le rôle de la pluie, du soleil et du vent, la patience, l’écologie bien sûr, mais sans trop de théorie abstraite.


Quel bonheur quand apparaissent les premières fleurs, puis les fruits ! Quel bonheur pour l’enfant de cueillir et de déguster « sa » récolte ! Quelle joie pour les parents d’avoir réussi à partager et à transmettre.


Jardiner est un vrai plaisir.









[image: image]








LES BASES


DU JARDINAGE
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N’oublions pas notre chapeau !





Allons au jardin... Les outils sont prêts. Par où et par quoi commencer ? Vous trouverez dans ce chapitre comment transmettre aux enfants tous les principes de base pour jardiner facilement.








LE MATÉRIEL
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Pour les enfants, les outils attendent : pelle, râteau, griffe à sarcler et arrosoir.





Les outils de base


Pour les enfants


Votre jeune jardinier prendra davantage de plaisir à travailler s’il possède son propre matériel, qu’il aura choisi selon son goût, en fonction des couleurs. Les jardineries proposent des pochettes spécialement destinées aux enfants, comportant des outils de base légers, faits à la taille des petites mains. Il est aussi possible d’acquérir les outils séparément. Prévoyez alors la petite pelle nommée transplantoir (qui permet de déplacer les plantes et de creuser des trous dans la terre pour le travail de repiquage), une griffe à sarcler à trois ou quatre dents, un râteau, un plantoir à bout pointu (qui sert à faire des trous et à tracer des sillons) et un arrosoir. Veillez à ce que le choix de l’enfant se porte sur des modèles solides, même s’ils sont un peu plus chers, de préférence en métal plutôt qu’en plastique. Il est particulièrement important que l’arrosoir soit léger et de faible contenance (trois litres au maximum) afin que l’enfant le porte aisément quand il est rempli.




Conseils


• Plutôt que d’acheter un plantoir, vous pouvez en fabriquer un avec un gros bout de bois épointé à une extrémité, et recourbé à l’autre en guise de poignée.


• Les petits outils à main standard peuvent très bien convenir aux enfants à partir de huit ans.
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Pour les adultes


Vous aurez besoin d’une fourche-bêche pour retourner la terre, d’une binette pour désherber et tracer des sillons, d’un râteau pour égaliser la terre, d’une brouette pour transporter la terre et les végétaux, d’un pulvérisateur, ainsi que d’outils à main semblables à ceux des enfants. Vous découvrirez page 29 les outils spécifiques pour le désherbage : couteau à désherber, griffe, serfouette à main pour arracher les racines.
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Petite fourche et transplantoir.
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Plantoir à bulbes et plantoir à bout pointu.





Le petit équipement


Il est identique pour les adultes et les enfants.


Le cordeau sert à tracer des sillons bien réguliers. Il est facile d’en fabriquer un vous-même en compagnie de votre enfant. Il suffit de nouer les extrémités d’une cordelette solide à des piquets en bois suffisamment longs pour être enfoncés en terre sur une quarantaine de centimètres.


Réservez à l’usage de votre enfant un assortiment de tuteurs en bambou et une pelote de raphia qui lui serviront à maintenir droits les tournesols, les grands dahlias et certains légumes. Rappelez-lui en temps utile que les tuteurs doivent être mis en place dès la plantation dans le cas des tomates et des haricots. Aidez-le à tendre des fils de fer horizontaux ou un morceau de grillage entre deux tuteurs pour permettre aux petits pois et aux courgettes de s’accrocher.


Prévoyez plusieurs paniers, de tailles différentes mais toutes adaptées à la stature et à la force de votre enfant. Ils serviront à transporter les petits outils, les plantes en godets, les sachets de graines... et un beau jour, la fameuse récolte ! Une petite brouette s’avère utile et amusante. Vous pouvez aussi récupérer des clayettes vides à la fin des marchés. Vous aurez également besoin de plusieurs seaux.
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L’indispensable cordeau.







[image: image]





Prévoyez des paniers de toutes sortes.







Conseil


Un enfant ne passera pas des heures à jardiner : il s’en lasserait. Après la mise en place des jardinières ou des casiers, quinze à vingt minutes par semaine suffisent à leur entretien.


[image: image]





Le tablier est bienvenu. Il protège les vêtements et, dans ses poches, le petit jardinier peut glisser ses sachets de graines ou son raphia. Pour les adultes et les enfants, il est recommandé de porter des gants. Ils évitent les blessures dues aux divers débris contenus dans la terre (cailloux, éclats de verre, etc.).


Pour étiqueter


Il est indispensable de pouvoir se rappeler ce que l’on a mis en terre et où. Des étiquettes à piquer sont vendues dans le commerce. Il est également possible de planter un bâtonnet et d’y fixer le sachet de graines vide... ou une pince à linge ! Les adultes les plus zélés écriront les dates de plantation sur un cahier de jardinage ; les enfants le compléteront avec leurs observations.
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Étiquette à piquer.
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Étiquette pince à linge.
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Encore plus économiques, les étiquettes que vous fabriquez vous-même. Ici, avec des chutes de carton.







Le nom des plantes


Expliquez à votre enfant que chaque plante possède l’équivalent d’un nom et d’un prénom officiels. Le nom (qui commence par une majuscule) est celui du genre auquel elle appartient, le « prénom » désigne son espèce particulière. Ces appellations ont été données en latin afin d’être comprises sans risque de confusion dans le monde entier ; elles s’écrivent toujours en italique. Voici quelques exemples qui lui permettront de comprendre le principe.


• Le radis se nomme Raphanus sativus (sativus signifie « savoureux »).


• La tomate-cerise se nomme Lycopersicon cerasiformis (faites deviner pourquoi à l’enfant).


• Fragaria alpina est une espèce de fraisier originaire des Alpes.


• Les primevères s’appellent Primula parce que ce sont les premières à fleurir au printemps. Primula hortensis est cultivée dans les jardins (hortensis signifie « du jardin »).


En outre, les plantes sont classées par familles définies essentiellement d’après la forme des fleurs et des fruits. Voici quelques exemples.


• Famille des Rosacées : rosiers, fraisiers.


• Famille des Primulacées : primevères.


• Famille des Apiacées : carottes, fenouil.





Pour jardiner sans souci


Afin de circuler entre les différentes zones de plantation sans piétiner la terre bien retournée, disposez de vieilles planches au sol, comme des chemins. Ce dispositif est particulièrement pratique avec des enfants, car ils font beaucoup d’allers-retours en s’amusant.


Nettoyer et ranger


Apprenez à votre enfant à nettoyer et à ranger ses outils après chaque usage, comme le font toujours les adultes : ôter la terre, laver, laisser sécher, suspendre les petits outils ou les planter dans un seau de sable afin qu’ils ne rouillent pas... Ainsi, il aura le plaisir de les retrouver propres à la prochaine séance de jardinage.




[image: image]





Les planches servant de chemin ne s’enfoncent pas dans la terre.
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Pour faire sécher les outils, on a fabriqué un chevalet avec des tuteurs en bambou.







Précautions


• Apprenez à votre enfant à ne jamais laisser son râteau sur le sol avec les dents vers le haut. Cette précaution est également valable pour les petits outils à griffes.


• Verrouillez votre sécateur dès que vous ne l’utilisez plus, et ne le laissez pas manipuler par les enfants.
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LA TERRE
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Une couche de billes d’argile expansée assure le drainage.





La vie des plantes


Les plantes sont des êtres vivants car, comme les animaux (dont les êtres humains font partie), elles naissent, grandissent, vivent, se nourrissent, respirent, se reproduisent, meurent. Par rapport aux animaux, elles ont la particularité d’effectuer la photosynthèse, appelée aussi assimilation chlorophyllienne. Avec pour seule énergie la lumière solaire captée par la chlorophylle de leurs feuilles, elles décomposent le CO2 (gaz carbonique de l’air), fixent le carbone C (qui participe à leur alimentation) et libèrent l’oxygène O2 ; ce dernier est utilisé ensuite lors de la respi-ration de tous les êtres vivants, végétaux et animaux, y compris les humains.


Dans la terre, avec leurs racines, les plantes puisent leur boisson (eau) et leur nourriture (sels minéraux), qu’elles transforment en sève. Il faut donc leur fournir une terre qui leur convienne.
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Feuilles d’hortensia. La chlorophylle est verte.





Caractéristiques de la terre



Argileuse ou sableuse ?


Les plantes aiment les sols ni trop argileux ni trop sableux. On vérifie donc la « texture » de la terre, c’est-à-dire la grosseur des éléments qui la constituent : petits graviers, sables, fines particules. Trop argileuse, elle est imperméable et colle aux doigts bien plus que de la pâte à modeler ; trop sableuse, elle ne retient pas l’eau et s’effrite sans que l’on puisse la rouler en boulette dans la main. Il convient alors de l’améliorer en ajoutant soit du sable, soit du terreau : cela s’appelle l’amender.


Acide, basique ou neutre ?


Certaines plantes préfèrent les sols acides, d’autres, les sols calcaires (ou basiques). Vérifiez la nature de votre terre en évaluant son pH (= potentiel Hydrogène) à l’aide d’un kit acheté en jardinerie. Ce test très simple amuse les enfants, car ils voient une petite feuille de papier changer de couleur en quelques minutes. Un pH supérieur à 7 correspond à un sol calcaire, un pH inférieur à 7, à un sol acide ; un sol neutre présente un pH égal à 7. Les kits contiennent une notice explicative, mais le principe général est expliqué page 16.
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Terre de jardin sans amendement.
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Terre et terreau mélangés.







Choisir des plantes adaptées à la terre


Terre acide :


azalées, bruyères, camélias, chrysanthèmes, cornouillers, cyclamens, fougères, œillets...


Terre calcaire :


aubépines, buddleias, buis, renoncules, sauges, sédums, népétas...


Terre neutre :


elle convient à la plupart des plantes.
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Test de pH
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[image: image] Remplissez d’eau déminéralisée les deux tiers du tube à essai.
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[image: image] Ajoutez un mélange de terre prélevé dans différents endroits du jardin.
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[image: image] Trempez la bande-test dans le tube durant quatre ou cinq secondes.
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[image: image] La couleur au centre de la bande indique le pH. Ici, il est de 5,5 : la terre est acide.





Les amendements


La terre est vivante : elle contient des oligo-éléments et des micro-organismes indispensables aux plantes. Il est possible de l’enrichir à l’aide de produits du commerce prêts à l’emploi ou de préparations maison. Ces opérations – tout comme l’ajout de sable ou de terreau – s’appellent des amendements.


Terres, terreaux et engrais du commerce


Le pH doit toujours être indiqué sur les sacs de terre ou de terreau vendus dans le commerce. Terreaux et engrais doivent porter la mention N P K, qui détaille leur teneur en minéraux.


• N = azote, qui favorise le développement du feuillage.


• P = phosphore, qui aide à la floraison.


• K = potassium, qui régule la circulation de la sève et favorise la fructification.


Pour un apport fertilisant de base, N P K = 7-14-10.
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Engrais organo-minéral N P K = 4-6-8 + MgO





D’autres mélanges fertilisants existent suivant la destination ; plantes à feuilles ou à fleurs (par exemple, plus de phosphore incite davantage la plante à fleurir). N’achetez jamais de produits dépourvus de ces indications, souvent moins chers, mais qui risquent d’être porteurs de maladies, et dont on ne connaît pas la composition.




Définitions


Terreau : il est composé de terre additionnée de matières organiques qui la rendent plus fertile.


Engrais : fertilisant de la terre pouvant être de nature chimique, organique ou minérale.
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Comment faire votre compost ?


Reconnaissable à sa couleur noire, le compost est semblable à l’humus qui se développe spontanément dans la nature. On ne peut en réaliser qu’au jardin. Apportez des feuilles mortes. Choisissez celles qui sont dites « chaudes » (marronnier, charme, chêne...) et non les « froides » telles que celles du noyer.


Posez par-dessus quelques brindilles qui assureront la circulation de l’air. Puis, en alternance, au fil des jours, déposez les déchets organiques récupérés à la maison et au jardin : épluchures (poireaux, carottes, pommes, etc.), coquilles d’œufs, marc de café et restes de thé, cendres, sciure, gazon tondu, plantes mortes... Intercalez régulièrement des brindilles et, de temps à autre, incorporez quelques pelletées de terre et une poignée d’engrais (N P K de base). N’employez pas de plantes malades, de mauvaises herbes en graines ni de branches de résineux : il est préférable de les brûler. Arrosez un peu de temps en temps, si possible avec du purin d’ortie non dilué. Si vous souhaitez activer la décomposition, couvrez l’ensemble d’un plastique. Au bout de quelques mois, les lombrics, les bactéries et les champignons auront tout décomposé. Au moment du labour, vous pouvez mélanger le compost obtenu à la terre de votre jardin en l’enfouissant. Dans les jardinières, employez-le à raison d’un tiers de compost pour deux tiers de terre de jardin. C’est le meilleur des fertilisants, mais il ne faut pas trop en mettre à la fois, car on obtient un effet contraire en brûlant les jeunes pousses.
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Adossé à un mur, ce tas de compost est délimité par des planches (potager de Bercy).
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Ici, les enfants ont préparé du compost dans de petites caisses en bois. À gauche, on voit les végétaux en décomposition, à droite, le résultat.







Écologie


Très jeunes, les enfants apprennent qu’il faut sauver la terre de la pollution. Expliquez-leur que les engrais chimiques empoisonnent les légumes, puis ceux qui les mangent. En outre, entraîné par les eaux de ruissellement, leur excédent pollue les nappes phréatiques qui constituent notre réserve d’eau.
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Comment faire votre purin d’ortie ?


Vous pouvez en acheter, mais il est facile d’en préparer au jardin. Récoltez les orties dans la nature, ou laissez-en pousser une touffe dans votre jardin à cet usage.


Après avoir laissé macérer le purin une quinzaine de jours, vous obtenez une véritable « potion magique ». Diluez-la à raison d’un litre de purin pour dix litres d’eau, puis utilisez-la comme engrais riche en azote ou comme protection contre les fortes invasions de parasites et les maladies. Distribuez-la par arrosage au pied des plantes et par pulvérisation sur les feuilles. Les rosiers adorent le purin d’ortie, les pucerons, pas du tout !
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Au fond du jardin, confinez une touffe d’orties dans un petit emplacement entouré d’un grillage. Ainsi, les enfants éviteront d’aller « s’y frotter » !





Réalisation du purin d’ortie
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[image: image]  En travaillant avec des gants, déchirez les orties et placez-les dans un seau en plastique ou un bac en bois.
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[image: image]  Recouvrez d’eau de pluie (10 l pour 1,5 kg d’orties). Pour éviter de filtrer le purin, vous pouvez enfermer les orties dans un filet.







Conseils


• La décomposition des orties sent vraiment très mauvais. Placez le seau, fermé par un couvercle, tout au fond du jardin, à l’endroit où vous vous rendez le moins fréquemment. Évitez de laisser les enfants manipuler le purin.


• Sur le même principe, vous pouvez concocter du purin de consoude, une plante qui apporte de la potasse.
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Qu’est-ce qu’un engrais vert ?


Composé uniquement de végétaux, on l’enfouit dans la terre pour la fertiliser. On utilise essentiellement des légumineuses dont les racines apportent de l’azote au sol. Dans ce but, cultivez la phacélie aux fleurs bleues, la moutarde aux fleurs jaunes, la luzerne. Arrachez-les avant la formation des graines, laissez-les sécher sur place quelques heures, puis enterrez-les directement lors d’un labour léger. Munis de gants, les enfants peuvent procéder à l’arrachage, les adultes enfouissent.
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Moutarde enfouie lors d’un labour léger.





Les plantes de la famille des Fabacées, telle la luzerne, portent sur leurs racines des nodules renfermant beaucoup d’azote, qui passe dans le sol quand on les enterre, puis qui est puisé par les végétaux cultivés à cet emplacement.
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De gauche à droite : fleur de phacélie, moutarde en fleur, petits plants de luzerne.





Travailler la terre


Au jardin, avant toute plantation, la terre doit être retournée pour l’aérer et l’ameublir. Ce travail de labour s’effectue en automne et en hiver, hors des journées où la terre est gelée. Il incombe aux adultes. Retirez les gros cailloux et les racines, travail auquel les enfants peuvent participer. Ensuite, juste avant de semer ou de planter, grandes personnes et enfants égalisent le sol en ratissant.




Précaution


Avant de jardiner, c’est-à-dire de toucher la terre, il est indispensable d’être vacciné contre le tétanos.
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